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En ac cep tant la croix qui nous est pré sentée, nous dé cou vrons que Dieu est Vie, Paix et
Amour. Accep ter la croix avec amour, c’est l’al lé ger. En ef fet, notre ac cep ta tion la rend moins
lourde, car Dieu, qui est l’Au teur des gran des éner gies, peut ain si trans fu ser sa Force et son
Amour en nous.

Admi rons la vie du Pape Jean-Paul II: il nous donne tou tes les ré pon ses à nos ques tions.
Comme il s’é tait consa cré à Marie, sa vie s’est écoulée dans le don de lui-même. Il a été un
«al ter Chris tus», un autre Christ qui est pas sé sur la terre. Ses der niers jours, vé cus dans la
foulée de la Se maine Sainte, nous ont rap pe lé le Christ mort en croix, à la vue de tous. À ce
mo ment, Jean-Paul II, fi dèle à sa mis sion, à la vue de tous sur la croix de la dou leur, se pré pa -
rait à quit ter cette terre, où s’a gi tent tou jours les êtres hu mains, pour en trer dans l’é ter nelle
Béa ti tude. De puis long temps, son re gard di vi ni sé ré vé lait les se crets de son âme livrée à
Marie: «To tus tuus» – «Tout à toi», ô Marie! Par ses voya ges et sa pa role de Vie, il a at ti ré les
âmes en leur com mu ni quant le feu de son amour. Ce feu qu ’il a al lu mé s’est tel le ment pro pa gé 
qu ’a près sa mort Rome a été en vahie su bi te ment par une marée hu maine qui a pro vo qué un
tsu na mi de PAIX et d’AMOUR: tous les peu ples ont fra ter ni sé dans le calme, fai sant res sur gir,
aux lueurs de l’aube où naît un jour nou veau, l’ar dent amour du Pape pour l’hu ma ni té.

«QUE TES OEUVRES SONT GRANDES, SEIGNEUR!» (Ps 91, 6)
Le Pape Jean-Paul II est venu pré pa rer le triomphe du Coeur Imma cu lé de Marie. L’Imma -

culée avait tout pré vu. Elle avait d’a bord for mé Son Pape en lui pré sen tant la CROIX alors qu ’il
était en core très jeune et celle-ci consis ta en de nom breux dé ta che ments: la perte de sa mère, 
de son frère aîné, de son père, la si tua tion de sa Po logne en guerre, etc. Il res tait seul.

Comme il avait per du sa mère, il se tour na vers Marie. Saint Louis-Marie Gri gnion de Mont -
fort et son Trai té de la Vraie Dé vo tion à la Sainte Vierge l’ayant con quis, il se consa cra à Marie. 
Quel les for ces inouïes al laient le sou te nir! À lui qui était seul et sans fa mille, Marie al lait bien
vite of frir la grande fa mille hu maine.

En même temps, Marie al lait pré pa rer Son Armée pour le grand com bat pré dit de puis les
origines dans la Ge nèse (3, 15), plus ré cem ment dans l’Apo ca lypse (12, 1-2) et, en Notre
Temps, dans ses mes sa ges à Ida Peer de man (Hol lande) où Elle pré cise le rôle qui sera le sien, 
lors des Der niers Temps, sous le Nom de «FEMME» ou Dame de Tous les Peu ples.

Dis crè te ment, comme se font les Oeu vres de Dieu, Elle a fon dé Son Armée à Lac-Etche -
min, à l’in su même de ceux et cel les qu’Elle avait unis au pa ra vant dans un cercle d’a mis qui ne 
dé si raient rien d’autre que de spi ri tua li ser leur ami tié. La for ma tion spi ri tuelle qui les re liait était 
pré ci sé ment la dé vo tion ma riale se lon saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort. Tous étaient
consa crés à Marie, et c’est au soir d’une journée de priè res au pe tit sanc tuaire Notre-Dame
d’Etche min que j’ai «ap pris» la fon da tion de l’Armée de Marie. Puis com men cè rent l’ex ten sion
des Cen tres et les pè le ri na ges an nuels en Eu rope et en Terre Sainte.

Quant au Pape Jean-Paul II, son at ten tion a très vite été at tirée par l’Armée de Marie. C’é tait 
au dé but de son pon ti fi cat, en mai 1979, alors que des cen tai nes de nos Che va liers étaient
pré sents sur la Place Saint-Pierre au mo ment de l’Angé lus. Comme tous étaient vê tus de
blanc, le Pape aper çut ce «groupe en blanc» et le fit re cher cher. De puis ce jour, il était ce pen -
dant res té dis cret, sou te nant de ses priè res les vail lants sol dats de Marie et sa chant que les
Oeu vres de Vie,  puisqu’elles vien nent du Ciel, s’é cri vent au souffle de l’Esprit Saint. Il avait
tout com pris. Nous en avons pour preuve le nombre de fois qu ’il a béni l’Armée de Marie!
(Sylvie Payeur-Raynauld re late les liens qui ont uni le Pape de Marie à son Armée, en pa ges 9-10.)

À ce Pape au re gard tour né vers le Ciel, une grâce de choix fut donnée un jour:
«Il y a deux ans, un prêtre as sis tait à la messe dans la cha pelle privée du Saint-Père. Tout à

coup, le pape de vint im mo bile et de meu ra ain si du rant dix mi nu tes en vi ron... Seu les ses lè vres 
re muaient... À la fin de l’of fice, ceux qui y avaient as sis té in ter ro gè rent Jean-Paul II et ce lui-ci
leur dé cla ra tout sim ple ment:

«“Par une dis po si tion de la di vine Pro vi dence, il m’a été don né de contem pler l’Église fu -
ture...” Sui vit un long si lence... Le Saint-Père était rayon nant de bon heur et de joie...» (Le Sou -
rire de Marie, n° 309, oc tobre 2003, p. 4)

«Quand tout sem ble ra dé ses pé ré, mon Coeur Imma cu lé triom phe ra», a dit Marie à Fa ti ma.
Et Marie est venue cher cher le Pape juste avant une abo mi nable mé prise de l’é pis co pat du
Qué bec qui vient de frapper en core une fois l’Oeuvre que Dieu, par Marie, a don née à l’Église
et au monde de notre Temps pour le sau ver.

Mer ci, Mère Imma culée, car ain si il n’y a pas de tache noire dans le lu mi neux pon ti fi cat du
saint Pape Jean-Paul II le Grand.

QUELLE EST CETTE TACHE NOIRE?
Les mem bres de l’Armée de Marie ont été ha bi tués à la trans pa rence dans la Vé ri té et la

Sim pli ci té; ils re cher chent la douce lu mière, la foi vive et la li ber té qui vi vi fient le coeur et l’âme,
et que l’on trouve dans la joie de vivre en Dieu, en sui vant la voie ré vélée dans les Évangiles.

Les mil liers de coups que nous avons re çus de puis plus de trente ans, jus qu ’à nous en le ver
le droit de pa role, nous ont rap pe lé main tes fois cette phrase ex traite de la Bible et si ac tuelle
au jourd ’hui: «Je met trai une hos ti li té entre toi [le ser pent] et la femme, entre ton li gnage et le
sien. Elle t’é cra se ra la tête et tu la mor dras au ta lon» (Gn 3, 15).

Les pre miers ef fets du der nier coup étaient «pré vus» dès la Se maine Sainte, spé cia le ment
en la fête de Notre-Dame de l’Annon cia tion qui tom bait le Ven dre di Saint. Or, déjà bien avant,
nous sa vions qu’il nous fal lait pré ve nir nos mem bres*, afin qu ’ils de meu rent confiants et cal -
mes quand se pro dui raient les in ter ven tions attendues.

Notre at tente, déçue, s’est vite réa lisée le 4 avril, pré ci sé ment en la fête de Notre-Dame de
l’Annon cia tion. Dieu et Marie nous avaient tout an non cé, tout s’est réa li sé: MAGNIFICAT!

Mère Paul-Marie
* À cet ef fet, le Père De nis Thi vierge a pré pa ré et pu blié, le 10 jan vier 2005, une bro chure in ti tulée En pré -
pa ra tion au com bat ul time, puis, le 2 fé vrier, une se conde sous le titre Com bat en ga gé. Puis, vient de pa -
raître une troi sième bro chure: Annonce du Triomphe.

Note: C’est ici que, pour l’instant, s’arrête le texte de Mère Paul-Marie. Diverses raisons
l’ont empêchée de poursuivre. Elle a donc confié à Marc Bosquart la tâche de relater la
suite des événements. C’est lui qui poursuit dans la ligne qu’elle a tracée (page suivante, en 
haut, à gauche). La Rédaction

Tel est le nom que, dès les an nées 1980, Raoul Au clair don nait
au 263e suc ces seur de Pierre qui vient de s’é teindre et de nous
quit ter. Rien n’é tait or di naire chez cet homme et l’on n’a pas fini
d’en par ler. Grand, cer tes il le fut, de tant de fa çons dont les mé -
dias se sont faits l’é cho: grand par le nombre de voya ges et d’an -
nées de pon ti fi cat, grand par le nombre de ca no ni sa tions, grand
par le nombre de do cu ments pu bliés, d’au dien ces ac cor dées, de
mains ser rées...

Quand on va plus loin que le quan ti ta tif, on le trouve éga le ment
grand par son cou rage et sa li ber té de pa role face aux puis sants,
grand par sa vo lon té de fer et son re fus de cé der à la ma ladie,
grand par ses idées po li ti ques et so cia les, éco no mi ques et même
en vi ron ne men ta les, etc. Grand sur tout par sa dé vo tion ma riale et
sa de vise in ti me ment vécue: «To tus Tuus». Grand par ce nou veau 
ca tho li cisme ma rial dont il s’est fait le té moin fi dèle et l’u ni ver sel
re pré sen tant. Grand par sa sain te té per son nelle et la mise en
oeuvre, au ser vice de Dieu et de Marie, de tant et tant de ta lents.

Quel homme ex cep tion nel! Et l’on se rait bien ten té de voir en lui
«le plus grand Pape de tous les temps» jus qu ’à pré sent...

Mais la gran deur, qui fut si ma ni feste en lui, lar ge ment saluée et 
mon dia le ment re connue, peut aus si prendre d’au tres for mes. Ain -
si, d’au tres pa pes ou, tout sim ple ment, d’au tres per son nes, moins
con nues ou peu connues, ont pu réa li ser d’au tres for mes de gran -
deur et conqué rir d’au tres for mes de sain te té. Dieu seul peut
«son der les reins et les coeurs».

Il reste que Jean-Paul II, déjà grand de tant de ma nières, est
éga le ment grand pour une autre rai son ma jeure que les mé dias
n’é vo quent pas parce qu ’ils ne la connais sent pas... Bien sûr, on a
rap pe lé la main tendue par ce Pape aux au tres re li gions chré tien -
nes et non chré tien nes et le signe des temps que fut la réu nion
d’Assise, en 1986, où se ras sem blè rent – au nom de Dieu, d’une
autre per cep tion de Dieu, voire d’au tres dieux – les prin ci paux re -
pré sen tants de la plu part des re li gions de la terre. Ain si fut pré fi -
gurée, dans le contexte d’a lors, la vé ri table uni té de tous les peu -
ples ob tenue non par une éco nomie d’ex ploi ta tion, mais par l’ex -
pres sion d’un même coeur tour né vers un même Ciel.

Mais sait-on que Jean-Paul II fut ain si l’ar ti san vi sion naire du
Royaume à ve nir, Royaume de Dieu qui doit être dif fu sé par mi
tous les peu ples et les réu nir en une foi com mune en la Dame
envoyée par Dieu pour le «mettre au monde» en notre temps?

Tel est peut-être l’ac com plis se ment le plus grand du grand
Pape que fut Jean-Paul II: pré pa rer l’«a près» – l’«après-lui», mais, 
sur tout, l’«après-grande-épreuve» et l’«après-ré vé la tion-nou velle».
Et c’est ain si que, dès sa pre mière en cy clique, il an non ça la nou -
velle venue du Christ ici-bas, par mi nous. Nou velle venue qui –
nous le sa vons par saint Louis-Marie Gri gnion de Mont fort, l’au teur 
du «To tus Tuus» – doit avoir lieu par Marie, la Mère de Dieu, la
Mère des hom mes et la Mère des temps à ve nir.

Et c’est en vue de cet ave nir qu’Elle vient  aujour d’hui dans le
monde en sa triple qua li té de Co-Ré demp trice ap pelée à com plé -
ter l’oeuvre du Ré demp teur, de Mé dia trice entre le Ciel et la terre
et d’Avo cate as su mant l’hu ma ni té – pauvre hu ma ni té, sa mi sère
écra sante étouf fant sa fi lia tion di vine – afin de la «dé li vrer du Mal»
et de la ré ta blir dans sa splen deur au sein d’une forme de Pa ra dis
ter restre en fin re trou vé!

C’est de cela, de cette li bé ra tion sur le point d’être ac quise et de 
cette ré vo lu tion spi ri tuelle à ve nir, que Jean-Paul II – le nom de
Marie bran di comme un éten dard – a été l’in fa ti gable an non cia -
teur, le prophète ins pi ré mais en core in com pris, la «voix qui crie
dans le dé sert» avant que n’é clate l’o rage au sor tir du quel bril le ra
sur le monde un pro di gieux arc-en-ciel de Paix.

Jean-Paul II, le «tout-à-Elle», a semé la Pro messe du Royaume 
dans les sil lons as soif fés du monde. Elle va pous ser main te nant,
sor tant d’a bord d’une terre noire et froide avant de par tir à la
conquête d’un ciel d’a zur et de lu mière. Et c’est bien pour quoi
Jean-Paul II fut un grand Pape, un très grand Pape, un Pape «im -
mense» – et d’au tant plus grand qu ’il a ma gni fi que ment pré pa ré la
place, à la tête de la vé ri table Église du Christ,... à nulle autre que
la Fleur des Fleurs elle-même!
9 avril 2005 Marc Bos quart
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